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M E S U R E D E S C O U R A N T S F A R A D I Q U E S 

P a r A n d r ó B R O C A . 

Les courants faradiques employés en médecine n'ont pu jusqu'ici 

être mesurés c o m m o d é m e n t à cause de leur très faible intensité. C'est 

qu'en effet le courant de fermeture et celui de rupture sont de sens 

inverses et de m ê m e énergie. Leurs effets sur un galvanomètre à 

cadre mobi le se détruisent. Quant aux appareils à courant alternatif, 

ils n'ont pas la sensibilité suffisante. 

Il y a quelques années, M. Vasilesco Karpen a pu mettre en évi­

dence les courants de convection alternatifs dus au mouvement d'un 

disque chargé alternativement, en envoyant ces courants synchro­

niquement redressés au moyen d'un commutateur analogue à celui 

de Ruhmkorff, dans un galvanomètre à cadre mobi le . J'ai pensé 

qu'en employant un appareil analogue on pourrait mesurer les 

courants induits . Il suffisait pour cela de réunir les deux bornes du 

secondaire à celles du galvanomètre au moyen d'un commutateur 

tournant et de monter sur le m ê m e axe que celui-ci un interrupteur à 

frottoir métall ique, l'inversion du courant dans le galvanomètre se 

faisant entre le m o m e n t de la fermeture et celui de la rupture du 

circuit primaire. De la sorte, les deux courants passent dans le m ê m e 

sens dans le galvanomètre, lui imprimant une série d' impulsions balis­

tiques toutes de m ê m e sens. La déviation du galvanomètre est alors 

égale à A n q, n étant le nombre de courants induits par seconde; et q 

la quantité induite dans chacun d'eux. Le facteur A est la constante 

du galvanomètre pour les courants continus. ^ 

On peut, en mettant le sujet en dehors du circuit local du galvano­

mètre, lui appliquer les deux ondes du courant, En le plaçant direc­

tement dans le circuit local du galvanomètre, on pourra lui envoyer des 

courants tous dans le m ê m e sens ; on pourra m ê m e , en employant 
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seu lement une paire de balais, employer dans une première série de 

mesures un iquement l 'onde de fermeture et dans une seconde 

u n i q u e m e n t l 'onde de rupture de la bobine. Je n'ai pu encore faire 

toutes ces études, j ' indiquerai aujourd'hui seulement quelques 

résultats prél iminaires ; j e m e réserve de continuer ou de faire 

cont inuer ces expériences. 

L'axe qui porte les contacts décrits est m û par une dynamo. Le pri­

maire de la bobine est actionné par un accumulateur fermé sur un 

potentiomètre, on peut donc ainsi graduer avec toute la délicatesse 

désirable le courant à envoyer dans le primaire, sans modifier aucu­

nement le régime de l'interrupteur. Le galvanomètre de mesure est un 

galvanomètre ordinaire de Deprez d'Arsonval. On obtient ainsi des 

déviations notables avant que le sujet perçoive une sensation avec les 

bobines ordinaires d u chariot de Du Bois-Reymond. 

Tout d'abord, n o u s avons pu voir que dans les l imites de fréquence 

atteintes, environ c inquante par seconde au m a x i m u m , l'excitation 

dépend de la valeur d'une onde, et non du nombre d'ondes par se­

conde . En u n mot , i l n'y a pas de période d'excitation latente. Il ne 

faut rien changer au potentiomètre du primaire quand, ayant obtenu 

l e seuil de sensibilité ou de motricité avec dix excitations par seconde, 

o n augmente la fréquence jusqu'aux environs de cinquante. Le galva-' 

nomètre de mesure indique seulement dans ce cas une intensité 

m o y e n n e proportionnel le à la vitesse, montrant ainsi que l'inter­

rupteur fonctionne également bien à toutes les vitesses . 1 

La forme de l'onde a cependant l'action bien connue . C'est ainsi 5 

qu'avec la bobine à fil fin le seuil de la sensation a l ieu pour les deux 

mains plongées dans des cristallisoirs d'eau salée, pour 2 y centimètres 

d'élongation et avec la bobine à gros fil, pour 20 centimètres. Cela 

semble en contradiction avec ce qu'on sait par l 'usage courant, que 

la bobine à gros fil produit moins de douleur que la bobine à fil fin. 

Nous comprendrons la raison du fait en étudiant le seuil moteur. 

Avec une petite électrode appliquée sur le point fléchisseur du 

médius , les seuils ont été les suivants : fil fin, 7 ,9; gros fil, 3,5. On 

comprend donc que lorsque le seuil de contraction est atteint, la 

bobine à gros fil produise m o i n s de douleur que l'autre. 

J'ai ensuite étudié l'action d'un condensateur placé soit en série, 

soit en dérivation sur le sujet. Dans tous les cas, les condit ions d'amor­

tissement complet du circuit comprenant le condensateur, le sujet 

et le secondaire étaient réalisés, rendant valable la mesure faite au 

galvanomètre des ondes redressées à chaque excitation. S'il y a pro-
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Schéma de l'interrupteur avec redresseur du courant secondaire. 

( E n r é a l i l é , l e s p i è c e s m é t a l l i q u e s s o n t e n r o u l é e s s u r u n c y l i n d r e 

e t n o n fixées s u r u n p l a n c o m m e l a f i g u r e l e s r e p r é s e n t e ) . 

i" Montage pour envoyer les deux ondes dans k galvanomètre. 

L e s p a r t i e s n o n h a c h é e s r e p r é s e n t e n t l e s p i è c e s m é t a l l i q u e s , s é p a r é e s l ' u n e d e 

l ' a u t r e p a r u n i s o l a n t r e p r é s e n t é h a c h é . · · 

p p ' , B a l a i s e n c o m m u n i c a t i o n a v e c l e p r i m a i r e . 

g g', — — l e g a l v a n o m è t r e , 

s s ' , — — l e s p ô l e s d u s e c o n d a i r e . 

L e s flèches i n d i q u e n t l e s e n s d e l a r o t a t i o n . 

FIG. I . 

L a p i è c e A f e r m e l e p r i m a i r e e n p p ' . 

g e l s s o n t e n c o m m u n i c a t i o n p a r G . 

j e t s ' — p a r B . 

S i s e s t p o s i t i f e t s' n é g a t i f , l e c o u r a n t 

p a s s e d a n s l e g a l v a n o m è t r e d a n s l e 

s e n s ¡73'. 

F l G . 2 . 

L a p i è c e A r o m p t l e p r i m a i r e en p 

g e t s ' s o n t e n c o m m u n i c a t i o n p a r C 

g' e t s — p a r B 

A l o r s s e s t n é g a t i f , s ' e s t p o s i t i f , e t I t 

c o u r a n t p a s s e e n c o r e d a n s l e g a l v a n o 

m è t r e d a n s l e s e n s 3 s1. 

a " Montage pour l'emploi d'une seule onde. 

g j s t e n c o m m u n i c a t i o n a v e c u n p ô l e d u g a l v a n o m è t r e . 

— — d u s e c o n d a i r e . 

L ' a u t r e p ô l e d u s e c o n d a i r e c o m m u n i q u e a v e c l ' a u l r e p ô l e d u 

g a l v a n o m è t r e . i / 

M ê m e s e f f e t s e n r e m p l a ç a n t g p a r g' e t s p a r s ' . 

E n r e m p l a ç a n t s e u l e m e n t s p a r s' e t g a r d a n t g on u t i l i s e s e u l e m e n t l ' o n d e d e 

r u p t u r e . D e m é m o e n g a r d a n t s e t r e m p l a ç a n t g p a r g'. 

O n u t i l i s e 

l ' o n d e · 

d e f e r m e t u r e . 
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cluclion d'ondes amorties induites par celles qui se produisent parfois 

dans le primaire, les condit ions sont les m ê m e s tous les cas. 

Nous avons eu ainsi avec le condensateur en série les nombres 

suivants : 

i microiarad i5 mil l imètres 

o,5 — -j — 
o,_i — o,5 — 

o, i — . . • o,3 — 

Ligne droite presque exacte passant un peu au-dessus de l'origine. 

Avec la capacité en dérivation, nous avons eu lés chiffres suivants 

pour le seuil sensitif : 

i microiarad 1 2 , 2 1 

o,5 — 13,5 ! 
0,2 — 10,4 ) sensiblement égaux 

0,1 — I4,8 1 
o — I5 1 

nous montrant que, dans ce CAB, l'action du condensateur est beaucoup 

moins marquée que dans le précédent ; que l'action du condensateur 

est en sens inverse, l 'augmentat ion de capacité augmentant la sensi­

bilité au lieu de la diminuer. 

BORDEAUX. —IMPR. G; GOU-TOLILHOL*, RUE GÙIRAUDE; G-II. 
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